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La défense du cinéma?
Dans une récente conférence qu'il consacrait

à Sacha Guitry, René Benjamin, dans

la ferveur de son admiration, ne trouvait
qu'un reproche à lui faire, celui d'avoir
donné dans le cinéma. Boutade Non pas,
mais jugement sommaire de condamnation
si ce n'est des productions de son ami à

l'écran, tout au moins du cinéma lui-même,
et qu'approuveront sans doute nombre de

gens de lettres et peut-être aus«û une part

importante du public non averti. Soyons

convaincus cependant qu'un jour, peut-être
très prochain déjà, la révision de ce

jugement s'imposera d'elle même, si le cinéma

veut bien se faire son propre avocat. Le

responsable, est-ce bien lui, et n'est-ce pas

plutôt ceux qui, à quelques exceptions près,

l'ont utilisé jusqu'ici Faut-il condamner
la peinture si le peintre est médiocre, la

musique parce que l'œuvre sonne faux, et
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si l'imprimerie ne servait qu'à reproduire
de mauvais ouvrages, serait-elle coupable
elle -même pour autant

Que le cinéma se soit longtemps ignoré
lui-même, on n'en saurait disconvenir, et
cela explique la quantité d'encre qu'il fait
actuellement couler, mais il ne paraît plus
éloigné de reconnaître sa vraie nature.
Entre temps, et tandis qu'il poursuit sa

controverse avec le théâtre, chacun
cherchant à déceler chez l'autre un adversaire

ou un allié, l'un invoquant ses anciens
titres de noblesse, l'autre plus populaire s'as-

surant des concours précieux (musique,
couleurs du prisme, relief) l'autorité s'inquiète
toujours plus de ce nouveau né dont elle
craint les frasques, abandonné qu'il lui
paraît être à des mains malhabiles ou mercenaires.

On le nationalise ; on le mobilise ;

on lui donne tous les jours des tuteurs
nouveaux ; on lui fait l'honneur des lois
d'exception, comme si ses vagissements, simple
mode nouveau d'expression qui a animé

l'image, devait faire craindre en lui un
futur monstre révolutionnaire, alors que, faute
de soins, il n'était resté longtemps peut-
être qu'un malheureux avorton.

Enfants, c'est par l'image que nous

avons fait notre première connaissance

du monde, et s'il est vrai que
l'homme n'est qu'un grand enfant, le
tableau de ce monde d'aujourd'hui, de sa

civilisation, de ses préoccupations et de sa

vie, que le cinéma s'est appliqué depuis
ses débuts à lui représenter, ne fut guère
à son honneur ; luxes excessifs de tous

genres étalés aux yeux d'un public
suffisamment affamé déjà, pègre aux mœurs

équivoques ne ressortissant en somme qu'au
chancre social, clowneries puériles quand
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